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NOCES D'OR SACERDOTALES
L'OISEAU-MOUCHE ose offrir ses

respectueuses félicitations et ses
souhaits les plus empressés à Sa
Grandeur Mgr Laflèche, évêque
des Trois-Rivières, dont a célébré
cette semaine le jubilé sacerdota!.

Le vénérable pontife est un des
plus grands parmi les fils du Cana-
da français, et. de tous les endroits
de la Province, on s'est associé aux
grandes solennités qui viennent
d'avoir lieu dans sa ville épiscopale.

CE QU'ON DIT DE L'OISEAU-
MOUCHE

On nous écrit souvent des cho-
ses très ainables, que nous réussis-
sons a ne pas croire, pour contra-
rier le demon le la vaniité. Mais
voici deux abonnés qui, de lieux
differents et i des dates assez élm-
guées, traîten t l'OIsEAU-,MOUCHE
(le coquan : cet alccorJ à le juger de
même façon déiiointre (lle l'accu-
sation est bien fondée. Eh bien,
pour le punir de belle imîanière,
nous publions (les extraits ds ces
lettres de nos honlorables corr'es-
pondants. Cela loi apprendra '

12 février 18'i.

........ Dire que ce "coquin" d'Orsg.x-Mo.
ciI a réussi à s'imposer à ma bourse, comme si

je n'avais pas déjà assez à débourser pour les
grandes revues du pays et de l'étranger ! Je
m'étais pourtant bien promis que je le ferais
jeûner longtemps1! .

Mais je n'ai pas de raisons de lui garder ran-
cune, il est si aimable et, disons-le franelement
sans qu'il en prenne sujet di s'enorgueillir,
il est bon / il fait eu% re bonne 1 ! et, sans pa-
raître y toucher, il a donné le bons coups de
bec ! ! 1 Je me permets le l'en féliciter et de
l'encourager.

R.

6 mai 1894.
Je vous envoie le prix de mon abonnement

à l'OisrAU-MorcHE. Comme vous en adressez

deux numéros au................., je Vou
(si Ruthban n'y voit pas matiðre à p
n'en plus envoyer qu'un à l'avenir....
vrai que vous en subirez un dommage
(nais, il y a tant de journaux auquels
sommes pas abonnés et qui pourraienti
citer des misères en apprenant que n
double abonnement chez vous. Vou
nez, n'est-ce pas ? Il faut agir avec
dans le siècle oh nous vivons. Jen
même vous dire tout haut que votr
mn'intéresse beaucoup. Il n'a pas de d
petit "coquin' ; on le lit depuis la
ligne jusqu'à la derniere. Plus d'un gr
nal n'a jamais eu cet honneur.........

Nous reinercions colr lialei
leurs b nînes piroles cs deux
qui ne sont pas des preiier's
loin de là.-Et l'Oisw-l
pris d'un beau repeuitii, dit q
le fera plus ; nais, sans dout
faut pas trop s'y fier.

Ol

VIEUX CARTONS
Ce sont des cartons d'aute

ques précieuses, qui n'onî
moins de 130 ans d'existence
anciens issionnaires du
nay s'en servirent longtemnp
la célébration des saints mîîy
et les portèrent souvent ave
dans leurs courses apostoliq
travers nos régions, alors c
tes d'immenses forêts.

Ils appartenaient à la Cl
des Jésuites, située, comme o
sur le Coteau( dei Portayqe, a
sin. Lors de la regrettable
lition (le ctte chapelle, one
gua les cartons d'autl, aveC
sieurs autres objets d1u culte
les combles de la sacristie p
sitle, Où ils passèrent plusieul
né3>, ensevelis dans la p)uss
l'o,îbli. Une circeonstaîce i
fait fortuîitc les en tira, et le
va de la destruction.

Le R. P. Chs Arnaud, O.
passait à Chicoutimi, ei 18,
route p.ur scs missions ci
sauIlvaLges. Il s'aperçut, à son1
egrnet, qu'il avait oublié les

toits de son autel portatif.
fallait en tr'ouvrcî, et, iMialleu
ment, à cette épo q ue les marc
d'objets d'église étaient r

.esChicoutimi. Il s'adressa do
curé d alors, Monsieur J.-B
gnon. Celui-ci, dot i 1g is
a. peine pourvue du iecessa
frit au R. P. Arnaud les ca

.le l'ancienne chapelle. C'éta
mince cadeau. Le iissioîîila
accepti pourtant avec rleco
sance, les tira de leur poussiè
les appropria de son mieux
s'en servir à la saiite mîîesse.
en les débarrassant des taci

s prierais eire qui les recouvraient en plu-
rocès) de sieurs endroits, il remarqua des..... l est nots, des phrases même d'une écri-

de 50 ets; tur'e qui ne lui était pas inconnue.
s ous ne Ce fut alors avec les plus grandesnous sus- 1

ous avons piécautions qu'il degagea les let-
s compre- tres, atin (ei ne pas les détériorer.
prudence Etin, il put lire, sur le carton

n'ose pas principal, de chaque côté de l'imîa-
e journal ge du Crucifix, les deux irscrip-
échets, le tlols suivantes en vieux
première (rUs

raud jour- n 3t
D* M anitat, en français Il et loué

menît ~danle4 ciel le Gra dEprtt : et
x ms, aimeten Na pejokut( tsie vw-

v enus, . Je croi e en eat Graed-
VOe'IS Lsprt. En outre, au-dessus, il y

ui-lIne avait des points disposés à des dis-
ej ilne tances inégales de la ligne d'écri-

ture. Un peu d'observation lui fit
constater que ces points étaienit les

lNIS. n lts des iitnIiationis lit Glo-
ria et du Credo d-, la Mes-
se Royale. Or ces notes avaient

l, re pour lui une granle valeur. E. les
t pas achevaient de le con vaincre. L é-
. Les criture, qu'il avait sous les yeux et
S e qu'il avait cru reconnaître d'abord,
s r était bien du Père J.-B. de la Bros-
stè , se, jésuite, qui le premier enseigaa
c eux, le chant d' 5glise aux sauvages.Sans
ues à doute, la certitude physique est

ouver- diffielle en ces matières. Il peutse faire que ces inscriptions soienit
îapelle plus anciennes encore,et aient lour
n sait, auteur soit le Père Laure, soit le
11 Bas- Père Coquart ; ni ts la conivict:oni
démîo- du Père Arnaud est qu'elles sont
i relé- du Père (e la Brosse.

c plu- On peut se figurer quel soin le
sous Père Arnaud prit le ces cartons,

arois- qui l'accompagièreit depuis, dans
rs anl- es missols.
iere et Lor'.squ il apprit l'a derni mr qui
tout à l'on élevait une chapelle au Bassin,
s sau. à Chiceoutimni,sur I Cl ~lacemîenît né.

Ille le I ancienne, il v'ulut lui f Liri
M. I., oi cadeau. Il eut l'hureuse idee

55, e leivoyer à Mgr Labrecque ses
lez les Vieux cititolis, ati: qu'ils repris-
gid s8nt luir place et leur 'ôle dams la
s Car- iiouivello chapelle du C(oteatt (li
Il lui Portage.
reuse- " C.s ctrtons d'autel i'étalieit
hadlis " bienî chers et bien préieux, écri-
tres à " vait-il à Mgr Lablrecque. Il nie
nc au " semble que je célbrais la sainitc
. Ga- " ilesse avec l!us de ferveur, lors-
e était que je les avais sous les yeux. Ce
i re,oi. "sera toujours avec nouveau plai-
artonîs " squ (11 Je les reverrai."
ait un Et miantenait, dains la chapelle
l'e les neuve, aux gî'un les fêtes, o11les
nnais- voit briller sur l'autel dans leurs
e re, cadrisLds <or'és. Tlout rajeumis, ils

P0111' semblent lin doux r'ayonnenent
Mais, des jours de foi et de ferveur dont

ies de ils furenît jadis les témoins. Livis.
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